
    Dans le coin de notre quartier, une fille calme et douce, on 
peut dire aussi qu’elle est un peu timide, s’installa. Elle semble 
qu’elle attend quelqu’un, une personne spéciale puisqu’elle est 
très élégante et elle se maquille ; elle s’habille une robe rouge 
avec un manteau noire, des boutes avec un haut talon et une 
écharpe dont il y’a un mélange de rouge avec le noire et elle 
met un foulard noire. Tous les passagers regardent à elle, mais 
aucun de ces passagers, ne s’intéresse cette belle fille. Un 
parmi les hommes qui passent devant elle insiste de parler à 
elle, mais elle semble qu’elle ne veut pas de lui parler, le jeune 
homme dérange la, soudain elle crie :  
-avant de porter un jugement sur mon caractère ou ma vie, met 
mes chaussures, parcoure mon chemin, vis mon chagrin, mes 
douleurs, mes doutes, mes fou rires,  parcoure mes années que 
j’ai parcouru et trébuches là où j’ai trébuche, relève tu tout 
comme je l’ai fait et seulement là tu pourras me juger ! Le 
jeune homme était choqué par cette réaction. Et la fille dit : 
-Oui Monsieur, je suis pas une fille d’amour. 
L’homme a répondis : 
-Calmez-vous mademoiselle, je veux juste vous poser une 
question, si vous me permettez bien sûr ! 
La fille : 

- Oui j’t’écoute monsieur. 
L’homme : 
-Je cherche une maison, ici. 
La fille : 



-Quelle maison ? 
L’homme : 
-la maison de mademoiselle Aicha. 
La fille : 

- Aicha qui ? 
L’homme : 

- Aicha la fille de monsieur Abdrrahman. 
La fille : 
-C’est moi Aicha de Abdrrahman, est ce que je peux savoir qui 
ce que tu veux ? 
L’homme : 
-Vous êtes sur  mademoiselle que vous êtes Aicha que je 
cherche. 
La fille : 
-Oui, bien sûr ! 
L’homme : 
-Alors, mademoiselle pouvez-vous venir avec moi, s’il vous 
plait ? 
Aicha : 
-Où ? 
L’homme : 
-à la voiture. 
Aicha : 
-Quelle voiture monsieur ? Et pourquoi ? 
L’homme : 



- Faisiez-moi confiance, s’il vous plait. 

Aicha : 
-Non monsieur, j’arrive pas à venir avec toi, si tu ne me dis pas 
pourquoi ? 
L’homme : 
 -Mademoiselle Aicha, moi je ne fais pas que suivre les ordres 
de mon patron. 
Aicha : 
- Ah bon ! Dis-moi qui est ton patron donc. 
L’homme : 
-Je suis désolé mademoiselle, je ne peux pas vous dire, car il 
m’a dit de ne pas dire qui-est-ce ? 
Aicha :  
-Et comme ça, j’arrive pas te faire confiance. 
L’homme : 
-S’il vous plait mademoiselle Aicha, vous ne regrettez pas, je 
vous jure. 
Aicha : 
-D’accord monsieur j’accepte, mais à condition, tu me rendrais 
ici. 
L’homme : 

- Je suis d’accord mademoiselle. 
Aicha a accepté d’accompagner le monsieur. À ce moment-là, 
les unes parmi les voisines ont vu les deux ; le jeune homme et 
Aicha partirent vers l’automobile, l’une a dit à l’autre : 



- Tu vois la fille de Fatima, qui nous croit qu’elle est timide et 
respectueuse, a accompagné un homme étrange ! 
L’autre a répondis : 

- Ah oui ma chérie, c’est bizarre cette génération qui manque le 
sens de respect ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


